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NE PROFANONS PAS LE DIMANCHE
Deplusen plus I'aspect paganisant se manifes-

 

te.

, On en veut maintenant au Dimanche, Jour du
Seigneur.

Certes, tous les moyens, tous les discours sont
bons, en certains milieux, pour tenter d’écourter
les joursde travail. Et d’autres parts, on voudraient
faire travailler les gens même le Dimanche. N’exis-
te-t-il pas là une anomalie inquiétante?

Le Dimanche, c’est le jour du Seigneur. De-
puis des millénaires on observe cette loi. Outre tou-
tes autres considérations, cette loi ne découle-t-elle
pas du plus élémentaire bon sens ? L’étre a besoin
de repos. Après six jours de labeau, il lui faut un
dérivatif, une trève, une détente.

Et si l’on admet que l’homme est douée d’une
âme créée par Dieu, n’est-il pas juste que le Créa-
teur reçoive, AU MOINS UN JOUR SUR SEPT,les
hommages de ses créatures ?

“Le Dimanche tu garderas, en servant Dieu”,
c’est-à-dire que toutes préoccupations purement
matérielles doivent être mises de côté, pour permet-
tre à l’âÂme de s’élever au-dessus de la terre. Or,
c’est méconnaître ce commandement que d’em-
ployer ce Jourà la dissipation, aux plaisirs, Presque
tous les commandements de Dieu avaient subi de
graves atteintes en ces derniers siècles, L'athéisme
poursuit ses ravages. Le blasphème a pris des pro-

portions chez nous, hélas ! L'esprit de famille s’en

va. Le respect dû aux parents diminue. La luxure,
l’adultère, les nudités courent les rues. L'injustice,

sous mille formes, prend des proportions alarman-

tes: brigandages, marchés crapuleux, trigauderies,
etc.

Le Dimanche, chez nous, à part quelques ten-

tatives, était assez bien observé. Mais voilà, rien ne

doit être épargnéparl’esprit du mal. Et la loi du Di-

manchedevrasubir sas assauts. En garde, chrétiens,

ne nous laissons pas convaincre par des arguments

de nature à violer le jour du Seigneur. Inspirons-

nousplutôt de la vaillance des devanciers.

Sous l'influence de nombreux facteurs, écono-

miques, une conception païenne du dimanche pénè-

tre peu à peu les esprits. Le dimanchen’est plus le

jour du bon Dieu,c’est le jour de l’homme,de l’hom-

me qui ne cherche qu’à s'amuser ou qu’à gagner de

l’argent, en un mot qu’à joulr.
A cette conception paienne dont les résultats

sont désastreux, il faut opposer la conception chré-

tienne du dimanche, telle que l’enseigne l'Eglise,

telle que l'ont comprise et pratiquée nos pères, et

sans laquelle il ne peut y avoir ni famille ni nation

vraiment heureuses et prospères.

Nos Pères avaient compris ce devoir d'observer

le Jour du Seigneur. Pourassister à la messe parois-

siale, ils ne craignaient pas d'affronter la plus ri-

goureuse température, en hiver; la plus suffocante,

en été. Ils s’imposaient joyeusement des trajets de

quatre, cinq, sept milles, parfois davantage, dans

des voitures plus ou moins confortables, par des

chemins plus souvent mauvais que beaux. Cepen-

dant, ils ne se plaignaient pas. Ils accomplissaient

leur devoir, en chrétiens, en braves. Le reste de la

journée était consacré aux lectures sérieuses, aux

réunions de famille, à des visites dans le voisinage.

On se racontait les évènements de la semaine. L'on

se donnait de bons conseils dansles tâches à accom-

plir. Repos réconfortant, sanctifiant. Au contact

d’une bonne camaraderie, au souffle de l’amitié, la

provision de courage ne s’épuisait jamais.

vendredi, 22 janvier 1965

MM. Gérard Rivard et
H. Leblanc el
M. l'abbé P. Fleurent
administrent l’École
d'Agriculture

D'ici la fin du mois de

mai, personne ne succède-
ra au poste de supérieur de
l'école d'Agriculture, en rem-
placement de Mgr Paul Roy,
nommé curé de Baieville.
Ce sont les administrateurs
en place, MM. Gérard Ri- -
vard, H. Leblanc et l'abbé
P. Fleurent qui se partage-
ront ‘administration de l'é-
cole d'Agriculture, Il est pos-
sible qu'en renouvelant ses
cadres administratifs, l‘éco-
le d'Agriculture modifie
quelque peu, dès septembre
prochain son programme
pédagogique.

 

Mise en nomination
le 25 à Nicolef

— Les
prochaines élections mun'cipa-
les, à Nicolet auront lieu le
Jer février prochain Deux siè-
ges d'échevins seront alors’ en
jeu, soit les sièges Nos 4 et
5, représentés actuellement
par les échevins Gérard Lu-
pien et Antonin Forcier.

Le maire, Me André Vi
gent, est également sortant
de charge. Au cours d’une en-
trevue, Me Vigeant a déclaré
an'il reviendrait sur les rangs.

  

Mme LEMAIRE-DUGUAY, dir.-prop.

Bureau-chef à Victoriaville, P.Q.

 

Bénédiction de 500 enfants

à la cathédrale de Nicolet
; ; .— À loc

casion du dimanche de la Sain-
te-Famille, quelque 500 enfants
ont reçu la traditionnelle héné-
diction des enfants.

C'est M. le vicaire Denis
Courchesne qui présidait la cé-
rémonie qui a eu lieu à 3 heu-
des. De nombreux parents y as-
sistaient. Depuis quelques an-
nées, le jour de la Ste-Famille,
les parents sont invités à ame-

ner leurs enfants à la cathé-
drale pour recevoir une béné-
diction spéciale. A cette oc-
casion, on recommande aux
enfants la ferveur tout au
cours de l’année ct l'applica-
tion dans leur travail. De plus
en plus, cette coutume s'ins-
talle‘ à Nicolet et, dimanche,

les 300 enfants en donnaient
la preuve.

 

Nouveaux marquilliers dans

le comté
A Pierreville, le nouveau

marguillier est M. Aimé Pa-
renteau. Il remplace à ce pos-
te M. Anatole Laforce, sor-
tant de charge.
À St-Joachim de Courval, le

nouveau marguillier est M
Roch-Armand St-Cyr. II rem-
place a. ce poste M. Rosario
Turcoite, Le marguillier en
charge est M. Lucien Turcotte.
M. Lionel’ Turcotte est mar-
guillier également.
A St-Guillaume, le nouveau

marguillier est M. Roland La-
charité. Il remplace à ce poste
M. Gérad Thibeau, sortant de
charge, Le marguillier en char-
ge est M. Henri Gervais et
M. Gérard Turcotte est éga-
lement marguillier.

A Yamaska, le nouveau
snarguillier est M. Armand
srouillette, Il remplace à ce
poste M. Louis St-Germain,
sortant de charge.

 

pour y faire germeret s'épanouir des fleurs de con-
tentement dans les situations les plus modestes, de.

,

résignation dansl’épreuve, de persévérance dansles
bons combats et la lutte pour la vie.

Quand le Dimanche n’est pas observé dans-les
familles, le père, la mère, les enfants s’ennuient;
chacun s’en va où l’appellent ses plaisirs. .Alors, pa-
rents et enfants qui, durant six jours sontallés, les
unsau travail, les autres à l’étude se séparent enco-

re le dimanche. On ne se rencontre presque jamais
dans ces familles. Comment ne finiraient-elles pas
par se désagréger?

Et quand les familles sont désunies, la nation
manque également de cohésion. La profanation du
dimancheest doncla ruine de l’union des familles,
du bonheur des peuples.

Au contraire, en observantle jour du Seigneur,
les individus, les groupements familiaux cimentent
leurs relations; ce qui constitue une force.

Dansl’ancienneloi, les profanateurs dv jour du

d'Yamaska
A St-Gérard de Magella, le

nouveau marguillier est M. An-
gelbert Grégoire. Il remplace
à ce poste M. Jean-Marie Rey-
naud, sortant de charge.
A St-Bonaventure d’Upton,

le nouveau marguillier est M.
Rodrigue Turcotte, maire de
la paroisse. Il remplace à ce
poste M. Armand Hamel.
À La Visitation, le nouveau

marguillier est M. Albin Côté.
Il remplace à ce poste M. Louis
Laplante, sortant de charge.
A La Baie, le nouveau mar-

guillier est M. Marcel Béli-
veau, Il remplace à ce poste
M. Lucien Proulx, sortant de
charge.

À St-François du Lac, le nou-
veäu-marguillier est M. Marcel
Beaüliëü" 1] remplace à ce pos-
te M. Roland Mondoux, sortant
de charge.
A St-David, le nouveau mar-

guillier est M. Armand Thé-
roux. Il remplace à ce poste
M. Maurice Allard, sortant de
charge.
A St-Elphège, le nouveau

marguillier est M. Georges Bi-
ron. Il remplace à ce poste
M. Gaston Descoteaux, sortant
de charge,
A St-Gérard d'Yamaska, le

nouveau ‘ marguillier est M.
Olivier Daneau. Il remplace
à ce poste M. Jacob Verville,
sortant de charge.
À Notre-Dame de Pierreville,

le nouveau marguillier est M.
Arcade Daneau. Il remplace
à ce poste M. Léo Beauchemin,
sortant de charge.
À - St-Pie-de-Guire, le nou-

veau marguillier est M. Eu-
clide Joyal. 11 remplace à ce
poste M. Lionel Brousseau,
sortant de charge.
 

Seigneur étaient punis de mort. L'histoire nous ap-
prend que le ciel ne manque jamais de châtier les
individus et les peuples qui transgressent les com-
mandements dictés sur le mont Sinaï. L'époque
troublée où nous vivons nous invite à réfléchir et à
prier Dieu, surtoutle jour qui lui est consacré, afin
que notre pays soit préservé des malheurs qui affli-
gent tant de contrées.

Marthe LEMAIRE-DUGUAY
 

Dansletitre de l’éditorial du 14 janvier, au lieu

Et la bénédiction céleste tombait sur ces famil- de “Ils retournent dans leur pays”, il aurait fallu H-

les chrétiennes, comme une semence bienfaisante, re: “Ils s’en retournérent dans leur pays”.

La convention de
fravail signée
dès lundi
NICOLET (J.L.C.) — C'est

dès le début de la semaine pro-
chaine que les dirigeants des
enseignants et les commissai-
res de Nicolet signeront leur
prochain contrat de travail. La
rencontre pour signer le coñ-
trat aura lieu aussitôt que la
.papeterie a cet effet sera par-
venue à la commission scolai-
re.

Nicolet sera ainsi une des
premières à signer la conven-
tion en force <rpuls soptem-
bre 1964, Elle sera imitée par
les 70 autres commissions sen-
laires pour qui le comité des
relations professionnelles de
l'Association diocésaine a né-
gocié.
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Administrateurs des
Brasseries Molson

 

L’honorable Hartland de M.

Molson, président des Brasse-

ries Molson Limité2, annonce

I’élection de Monsieur Roger

Létourneau, C.R, L.L.D. au
conseil d'administration de la

compagnie. Me Létourneau est

un assozié de Létourneau, Stein,

Marseille, Bienvenue, Price, De-
lisle & LaRue. Il est vice-pré-

sident et administrateur de la
Banque de Montréal et admi-

nistrateur de Canada Cement

Company Limited, Canadian
Petrofina Limited, Price Bro-

thers & Company Limited, Ca-
nadian Refractories Limited,
Les Engrais du St-Laurent Li-

mitée et diverses autres socié-

tés canadiennes. Il est égale-

ment membre du Conseil con-

sultatif du Trust Royal à Qué-
hee.

Les ‘Ice Follies” au Forum bientdf
Le champion du monde de 1962

Donald Jackson, l'élégant Ri-
chard Dwyer, la très jolic et
talentueuse Ina Bauer, le cham-
pion hongrois Isrvan Szènes, la
autres champions et champion-
nes sont parmi les nombreuses
vedettes qui seront en scène lors
de la revue des toutes nouvelles
"Ice Follies" au Forum le 9 fé-
vrier.

Dorothyann Nelson, ex-cham-
pionne des Etats-Unis pour le pa-
tinage pour couples; le roi et
doyendes comédiens Patey Cook
Ken etPaulette, chdmpions dan-
seurs sur glace de l'Amérique
en 1963, les Kermonds et les
Épouvantails comptent é gale-
ment parmi les vedettes du spec-
tacle qui fait annuellement les
délices de plus de 100.000

Montréalais et de trois millions

de gens aux Etats-Unis ctau

Canada.
La bien connue Mary Wills.

gagnante d'un Oscar à Hoilywood

en 1963 à dc nouveau crée des
douzaines de costumes qui cn-
chanteront. Jackson, un Cana-
diens, en est à sa 3è saison avec
les Follies ct on ne se lasse

pas de ses sauts et mouvements
qui lui valurentle titre mondial
à Pargue il ya 30 mois. Richard
Dwyer, un favori des foules,
toujours, entreprend sa 1ôè& an-
née avec le spectacle favori des
Montréalais tandis que Monsieur
Frick présentera. lui, son numeé-
ro une 10.5008 fois puisqu'il en
est à sa 26è annéc avec la cé-
lèbre revue,

 

COURS AUX SANS-TRAVAIL
Le Service National de Pla-

cement, en collaboration avec
le Ministère de L'Education
offre aux sans- travail, un cours
de cuisinier.
Ce cours débutera le 8 février

à 9 heures a.m. et sera d'une
durée de 12 semaines,

Les conditions requises pour
être éligibles à suivre ce cours.
sont:-

Etre âgé de 16 ans ou plus.
Si âgé de mioins de 20 ans.
doit Avoir quitté les études
régulières depuis au Moins
12 mois;
Etre en chômage;
Posséder certaines connais-
sances en art culinaire;
La propreté ctune bonne san-
tésontles qualités essentiel-
les pour être accepté à ce

».

voyons, Voyons
mon hon ami...

ensez-y donc! 

cours,
Ces courssontgratuits, et les

frais de déplacementet de pen-

sion sont en partie défrayés par
le Ministèr: de l'Education et
le Gouvernement Fédéral.

Les intéressés devront s'adres-
serau bureau du Service Natio-

nalde Placement, à 11Notre-
Dame” Est, à Victoriaville. ou
à 1800 St-Calixte. à Plessisvil-
le,

Chez les Dames Veuves

Mardi soir à 8 heures, le 12

janvier dernier, les Dames Veu-

Ves se réunissaient, une fois de

plus, au sous-bassement de l'é-

jere?

glise St-Gabriel. Cette assem-

blée, la première de l’année

1965, fut très intéressante en

tous points. Cette fois encore,

des Dames nouvelles venaient
grossir les rangs des adhéren-

tes du mouvement. Ces derniè-

res sont toujeurs accueillies

avec grande cordialité.

Lz point principal qui retint

et notre attention et notre con-

silération fut de recueillir les

noms das Dames aui veulent

suivre la retraite annuelle à ‘a

maison Marie Reine des Coeurs

à Drummondville. Il ne reste

que quelques jours pour donner

son nom afin d'organiser les

moyens de transport des re-

traitantes. Les exercices de la

retraite débutent vers 7 heures,

lz vendredi 29 janvier, pour se

terminer vers 5 heures, le di-

manche 31 janvier. Qu’on se

le dise. Une fervente retrai-

t: fermée est une chose que

personne ne regrette. Les inté-
ressées penvent commnniquer

avec Mme Mimi Crète, No tél.:
2-4675 ou ave: Mme Gardner,
No tél. 2.9464. Bienvenue 3
toutes,

La prochaine réunion du mou-
vement se tiendra en mars,

plus précisément le neuf.

CONCOURS DE
REDACTION

Montréal. — M. J.B.S. Hu-

ard, président du Comité d’E-

ducation de la Fédération des

Associations de Chasse et de

Pêche du Québec, annonze pour

une quatrième année conséeu-

tive, la tznue d’un concours de

rédaction sur la Conservation

de nos ressources naturellas

renouvelables. Le Concours

commencera le 15 janvier pour

se terminer le 15 avril, 1965.

Le cohcours est ouvert à tous

les écoliers de la province de

Québec, ainsi qu'aux membres

des Clubs 4-H, des Cercles des

Jeunes Naturalistes, de Jeu-

nesse Agricole, des Scouts, des
Guides =t autres organisations

de jeunesse.

Les textes devront avoir un

minimum de 100 mots ou wn
maximum de 400 mots. Les thè-
mes du concours que les élèves

peuvent choisir sont les sui-
vants:

Pour la catégorie de 14 ans

et moins:

1. LA RECREATION EN

FORET: “Les plaisirs de la
vie en forêt:; - “Une famille
participant à un voyage de
plaisir en forêt” - “Rencontre
avec les animaux qui l’habi-
tent”.

2. VOTRE ANIMAL SAU-
VAGE PREFERE: “Donnez
une brève description de votre
animal sauvage préféré” - “Que
pouvez-vous fair: pour en as-
surer la survivance?”
Pour la catégorie de 15 ans

ct plus:

1. LA SURVIVANCE EN
FORET: “S'il vous arrivait un
Jour de vous égarer en forét,
que feriez-vous?”

2. 1ES REGLEMENTS DE
CHASSE: “La loi défend de
chasser le chevreuil ou l’ori-
gnal la nuit à l’aide de projec-
teurs”, - “Quelles sont les rai-
sons qui, selon vous, justifient
cette legislation?”

 

professionnel ou étudiant,

 

— (HAMBRE à LOUER —
Grande chambre, ensoleillée, bien chauffée, bien meublée.

À proximité du Collège Sacré-Coeur. Entrée et chambre
de toilette privées. Très convenable pour hommede bureau,

369 est rue Notre-Dame, Victoriaville
Tél. 752-2515

M. Z. Laveaulf
décédé

cédé le 14 Janvier Spa dé.

74 ans, A Ihonital 1. a5¢ de
DrummondvilleÀ Michaud de+ à la suite d’u-ne longue maladie, M. ZéphirsLaveault, époux de da

née Lachance, me An-
Victoriaville, demeurant 3

Outre son; épouse, M. La.
veault laisse M. Ladans le dey; .ze enfants dont cinq es‘etsept garçons et deux frerdeux soeurs, Les garçons onsGeorges d’Asbestos, Paul-Emi-le de Drummondville, Fernandde Victoriaville, Raymond deDorion, Jean-Marc de Victoria.ville, Jacques de Montréal ctJean-Baptiste de Victoriaville,
Ses filles sont: DeniseMontréal, Mme Oscar (RoosPoisson de Victoriaville, MmeRobert (Thérèse) Lemaire deDrummondville, Mme André(France) Lachance de Montsréal, et Mme‘ Roger (Yvette)Duval de Montréal. En plus deses enfants, il laisse aussi dansle deuil deux frères: Wilfriddu Cap-de-la-Madeleine, Jos duNew Hampshire et deux soeurs:Mme Joseph (Lea) Hébert duNew Hampshire et Mme Walter(Exilia) Pike du Connecticut,

 

CARRIERE-ECULES

Barbler ou Coiffure de dames
Enselgnement sur écran. Assu-
rance -chdmage si éligible. Allo-
cation de voyage et autres béné-
fices.

TRANS-CANA-
DA BEAUTY

INDUSTRIES,
LTD.

Moncton, N, B.   
 

AGENTS DEMANDES: Hom-
mas ou femmes demandés pour

vendre nos produits dans bon

territoire. 225 nécessités domee-

tiques de première qualité. A-

vantages exceptionnels: 45%

de commission - primes pour

clients et vendeurs - spéciaux

annuels - Période de 30 jours

d'essai, JITO, Dept P, 5180 St-
Hubert, Montréal.
 

JITO demande un bon vendeur

pour Victoriaville. Vendez pro-

duits de toilette, culinairss, op-

portunité splendide de réaliser

jusqu'à $85.00 par semaine.

Spéciaux domestiques. $25.00

requis, JITO, Dept M, 5180

St-Hubert, Montréal.
 

BON COMMERCE Rawleigh

maintenant vacant dans parois-

g2s Sts-Martyrs et St-Gabriel

à Victoriaville. Commerce bien
établi. Excellente occasion.

Temps plein. Ecrivez à Raw-

leigh, Dept. A-630-189, 4005

rue Richelieu, St-Henri, Mont-

réal.
 

HOMMES AMBITIEUX et a-

gressifs, réalisez de $100 à $150

par semaine. Vendez 250 né-
cessités domestiques dans: AR-

THABASKA, STE-VICTOIRE

DE VICTORIAVILLE. Géné-
reuse commission. Catalogue il-

lustré et échantillons “gratis”
sur demande. FAMILEX, 1600

Délorimier, Montréal, Qué.

 

HOMME OU FEMME DE-

MANDE: Homme ou femme

pouvant fournir clientèle pour

Produits Watkins dans la ville

de Nicolet. Aucun Déboursé

nécessaire. Gagnez $76.00 ou

plus par semaine. Temps par-

tiel ou plein. Ecrire à J. Gau-
thier, 350 rue St-Roch. Mont-

réal 15, P. Qué.
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Quatre prêtres du diocèse de Nicolet
célèbrent d'importants anniversaires
Quatre prêtres du diocèse de

Nicolet célébreront en 1965 d’im-
portants anniversaires de leur
vie sacerdotale. M. l’abbé Char-
les Masson célébrera son jubilé,
cependant que MM, les abbés
Germain Rouillard, Raoul
Rheault et Martin Moulin célé-
breront le 25e anniversaire de
leur ordination,

L'ABBE MASSON
L'abbé Masson est né à Graf-

ton, Mass., le 29 novembre 1888,
Il a fait ses études classiques
au Séminaire de Nicolet, sa phi-
losophie au Séminaire de Mont-
réal et sa théologie, au Sémi-
naire de Nicolet, II fut ordonné
pretre le 11 juillet 1915 par S.
Exc. Mgr Hermann Brunault, é-
veque de Nicolet,

L'abbé Masson fut tour a tour
professeur d'anglais, curé de St-
Samuel, L'Avenir, St-Paul, as-
sistant-aumonier a l’Ermitage
de Victoriaville du 26 juillet
1952 au 24 avril 1954, vicaire
coopérateur a Ste- Victoire d’Ar-
thabaska le24 avril 1954 au 24
juillet, aumonier au Mont-Bénil-
de le 24 juillet 1954.

Il est maintenant retiré à la
Métairie St-Joseph de Nicolet,

L'ABBE ROUILLARD
Né à Notre-Dame-du-Bon-

Conseil, le 13 janvier 1914 l'abbé
Roulllard a fait ses études clas-
siques au Séminaire de Nicolet,
sa théologie au Grand Séminaire
de Québec, Ilest licencié enthéo-
logie et il fut ordonné pretre le
19 mai 1940 par S. Exc. Mgr
Albini Lafortune. Il fut profes-
seur au Séminaire, (1941), vi-
calre a St-Frédéric, Warwick,

St-Léonard, Nicolet, aumonier
des Soeurs du Précieux-Sang et

directeur diocésain de l’Oeuvre
de St-Pierre Apôtre (1951-52),
assistant-aumonier de l’Hôtel-
Dieu d'Arthabaska, directeur
diocésain de l’Oeuvre d'Orient,
aumonier de l’hopital Ste-Croix
de Drummondville, aumônier
diocésain de l'Association des tn-
firmières, il est actuellement au-
mônier de l’Hôtel-Dieu d’Artha-
baska.

L'ABBE RHEAULT
L’abbé Rheault est né a Gen-

tilly le 3 novembre 1913; il a
fait . ses études classiques au
Séminaire de Nicolet, sa philo-
sophie a Montréal et sa théo-
logie a Nicolet oi il fut ordon-
né pretre, le 30 juin 1940 par
S. Exc. Mgr Albini Lafortune.

Il fut successivement régent
au Séminaire, vicaire à St-Pier-
re-les-Becquets, assistant-pro-
fesseur en éléments A, profes-
seur en élements B, de syntaxe,
En septembre 1948, il part pour
Rome où il étudie la philosophie
à l’Angélique. Il est licencié en
philosophie en 1949, étudie les
sciences sociales à l’Université
Grégorienne et revient comme
professeur au Séminaire, en phi-
losophie, avant d’être nommédi-
recteur du Service social diocé-
sain, le 30 novembre 1952, pos-
te qu’il occupe encore.

L'ABBE MOULIN
L’abbé Moulin est né à La

Visitation, le 5 février 1913; il
a fait ses études classiques à
Nicolet avant d'entrer chez les
pretres de Ste-Marie de Tin-
chebray, France . Il a fait sa

théologie a l'Université Grégo-
rienne, Rome et il fut ordonné
prêtre par S. Exc. Mgr Joseph
Beausart, auxiliaire a Paris, In-
terné par les Allemands à St-
Denis, France, du 22 juillet au
25 août 1944, il fut accepté dans
le diocése de Nicolet ‘’ad mudum
experlentiae”’ le 15 mars 1947,
Incardine le 14 juillet 1947, Il
agit comme aide a Ste-Victoire,
vicaire a Arthabaska, St-
Léonard, avant de devenir pro-
fesseur de morale fondamentale
au Grand Séminaire de Ni.
colet en septembre 1952. Il est
actuellement aumonier des Fre-
res du Sacré-Coeur a Artha.
baska.

Deux nouveaux ponts:
un dans Richmond ef
un dans Arthabaska

Le ministre des Tra-
vaux publics, M. Rene St-Pior-
re, révèle l'adjndication de
cinq contrats en vue de la
construction de nouveaux
ponts dans les comtés de Rich-
mond, Arthabaska. Abitibi,
Terrebonne et Vaudreuil Les
chantiers seront érisés dès cel
hiver pour favorise l'enbau-
chement de la main-d'ceuvre
et réduire le chôma-e saison-
nier.

Dans Arthahaska
Egalement dans le tracé de

la route transcanadienne, le
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© UN SOURIREDE $1,000 — M. Pierre Alain, à gauche, prési-
dent de la Division du Québec de l'Association Canadienne du
Ski Amateur, semble bien heureux du don de $1,000. que lui of-
fre M. Gérald Lévesque, vice-président de la Brasserie Dow du
Québec Ltée, pour aider au développement du ski amateur et des
skieurs de compétition.

 

ministre St-Pierre a sanction-
ne un second projet, soit la
construction, sur le ruisseau
Goulet, à St-Michel de Bland-
ford, comté

=

d'Arthabaska,
d'un pont d’une travée de 60
pieds, devant relier un chemin
de desserte à la transcanadien-

ne. Le contrat iut accordé à
la firme “Cormier Ltée”, de
Victoriaville, au coût de
$55,237.40, soit la moins éle-
vée de deux soumissions dé-
posées. Ces derniers travaux
doivent se compléter en quatre
mois.

 

Un bon tuyau:

obteni

 
MINISTERE DES TRANSPORTS ET

Hon. Claire KIRKLAND-CASGRAIN, Minisire

Roland BARIBEAU, Directeur.
Bureau des véhicules-automobiles

r tôt ses plaques d'aut

COMMUNICATIONS DU

 
QUÉBEC

Jacques VERREAULT, Sous-Ministre
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LE NOUVEAU CURE DE
BECANCOUR

Ce curé dans la force de
l'âge, qui respire la santé,
la joie de vivre, la volonté
d'agir et de faire du bien
autour de lui, à succédé à
I'abbé Auguste Beauchesne,
curé de Bécancour depuis
1949, maintenant retiré dans
sa place natale à St-Pierre
les Becquets.

uès l'annonce officieuse,
mais en ‘même temps très
fondée, que Bécancour était
l'emplacement choisi pour
l'aménagement d'un com-
plexe sidérurgique au Qué.
bec, le curé Beauchesne
chanta un Te Deum au mi-
lieu de ses paroissicns en
l'église paroissiale, la cin-
quième église érigée à Bé-
cancour depuis l'érection de
la paroisse.

L'abbé Bergeron étalt
l'homme tout désigné pour

i

 

Il a connu le ministere
paroissial, mais aussi l'ad-
ministration diocésaine et
l'enseignement.

Surtout à Drummondvil-
le. alors qu’il était aumé-
nier de l'Action Sociale, il
a connu tout ce que repré-
sente aujourd'hui l'action
des laïcs au sein d'une pa-
roisse, l'organisation. l'é-
volution et même la révolu-
tion syndicale dans le mon-
de ouvrier et le milieu ca-

nadien-francais.

C'est un pasteur, qui sait
ce que veulent dire les re.
lations patronales - syndi-
cales, qui connait ce que
Pouvrier pense dans un
monde qui s'ouvre au gigan-
tisme industriel et à l'au-
tomation.

Les paroissiens de Bé.
cancour ont eu recours, de
gaieté de coeur au système

Monsieur le curé Jos. Alexandre Bergeron à son bu-
reau . . . Joies et problèmes de l'avenir.

prendre charge de la cure
de Bécancour. Prêtre bien
connu, dès son âge le plus
tendre, des paroissiens de
Bécancour, puisqu'il est né
à Précieux - Sang, dans la
paroisse voisine, on peut di-
re aussi sans exagérer la
vérité que l’abbé Joseph-A.
Bergeron était désiré des
paroissiens, surtout au mo-
ment où Bécancour allait
connaître la grande aventu-
re de l’évolution industriel.
le dans toute sa plénitude,

Ordonné prêtre en 1938, le
Curé Bergeron donne l'im-
ression de la force et de
a sérénité.

C'est un prêtre. qui con-
serve beaucoup d'attache -
ment aux saines traditions
et aux richesses de l’histoi-
re canadienne - française,
mais qui a acquis. en mé-
me temps Un grand sens
des réalités d'aujourd'hui.

de la corvée pour rénover
le presbytère, avant l'arri-
vée de leur nouveau curé.
Les jeunes avaient telle-

ment d'enthousiasme, se
sentaient tellement épris de
renouveau et de modernis -

me, en pensant à SIDÉBEC,

qu'ils ont offert au curé Ber-
geron de jeter par terre le

vieux presbytère pour en
construire, à la corvée. un
tout neuf, oo

C'est une maison qui da-
te d’une couple de siècles et
qui a véritablement un ca-
chet extérieur de vieax ma-
noir.
Le cure Bergeron a lait

comprendre aux jeunes que
l'histoire d'hier potvait co-
toyer celle d'aujourd'hui.
Et l'on se contenta de ré-

nover l’intérieur, de lui
donner belle allure, soit une
grande propreté, de la sim-
plicité et une décoration
marquée au coin du hon
goût.

 

L'ECONOMIE
Quelque profession qu'on

choisisse, le commerce, l’indus-

trie, l’agriculture, les fonctions

publiques ou les nombreuses

carrières qui peuvent être par-
courues honorablement il n’y a

aucun moyen de s’enrichir sans

le secours de l’économie. Rien
de plus commun que les mai-

sons qui se ruinent malgré des

bénéfices considérables en mê-

me temps que d’autres prospé-

rent avec des ressources mé-
diocres. Si l’on cherche l'origi-

ne des principales fortunes con-

temporaines, on reconnaîtra que

la plupart ont eu leurs sources
dans les lentes accumulations

de l’épargne, plutôt que dans

le succès de brillantes accumu-
lations. On voit à chaque ins-

tant échouer des projets bien

conçus, tomber des établisse-

ments en vogue faute d'ordre
et de calcul dans les dépenses,
tandis que les mêmes entrepri-

ses auraient réussi entre des

mains plus économes et avec

moins de frais d'exploitation.

Entre les divers moyens de
s'enrichir, l’économie a l’avan-
tage, parce qu’elle n’exige ni
talents supérieurs ni concep-
tions profondes secondées par
les chanzes favorables.

Elle n'a pas besoin du coup

d'oeil rapid? ni des soudaines
inspirations qui distinguent
l'esprit d'entreprise.

Elle s'accommode à la capa-
cité Ia plus étroite en même
temps que les plus sublimes
rénies ne peuvent la dédaigner
impunément.”
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L'Histoire du Canada Sur Microfilm |

  
Dans la salle de lecture des Archives Nationales du Canada,
avec l'aide du Dr. W. Kaye Lamb, archiviste du dominion,
que vous voyez à l'arrière plan, les chercheurs travaillent avec
trois des sept lecteurs de microfilm Recordak maintenant
offerts à l'usage du public. On vient de terminer la mise sur
film des archives complètes de la Compagnie de la Baie
d'Hudson couvrant la période de 1670-1870, 200 ans de

 
@ En premier, mettez les cheveux dudessus sur des rouleaux et
collez les mèches du cou aveq du ruban adhésif pour ne pas trop
les friser, Deuxièmement, collez le toupet bien en place, comme
vous l’aimez. Troisièmement, collez les bouclettes des côtés pour
obtenir une ondulation légère. Le résultat final sera une coiffu-
re lisse et attrayante qui sera facile à garder pour le reste de la

semaine si vous la mettez en place chaque soir avec du ruban
adhésif Scotch.
 

La jupe de la religieuse se fait plus courte

‘C’est l'Eglise qui a encouragé
les religieuses à simplifier

leur tenue”
Or toutes les femmes du

monde, dont notre lectri-
ce, s'habillent, même pour
aller à l’Eglise. comme on
a l'habitude de le faire au-
jourd'hui elpersonne n'y
trouve rien à redire”,
L'hebdomadaire rappelle en-
fin que c'est l'Eglise elle-
même qui a encouragé les
religieuses à simplifier leur
tenue.

“Il ne faut pas. conclut-
il, se laisser emprisonner
dans des considérations su-
perficielles car le sens de

gicuses habillées comme ouvertet généreux” esprit
toutes les autres femmes, ’
est-ce l'habit qui fait la re- —
ligieuse et s 1
chose deplusprofondotie Pouding a

la poéle

time ?Et d'ailleurs la mo-

Ce pouding 4 Ja prdle ext un

destie est la même pour
lous. comme la morale, et

pouding an pain qu'en fait rul-
On y trouve

 

CITE DU VATICAN
(AFP) — “L'Eglise ne s’é-
croulera pas si les jupes °

«des religieuses se font plus
courtes”, écrit ‘l’Osserva-
fore della Demenica” en re-
ponse a la lettre d'une lec.
trice qui se disait scanda-
lisée de voir qu'aux Etals-
Unis, des religieuses ont
abandonné le voile et les
jupes longues pour des (ail
Jeurs à jupe courte.
“Pourquoi faudrait-il se

scandaliser. poursuit l'heb-
domadaire de voir les reli

Si une robe commune est
immodeste pour des relj-
gieuses, elle l'est aussi
pour toutes les autre .
mes. s fem re differemment
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documents historiques irremplacables.

 



 

Une usine de pompage sera
aménagée à Sf-Léonard

Les travaux de construction
de cette usine doivent com-
mencer vers la fin au mois de
février ou le début du mois de
mars. Ils seraient exécutes
sous les auspices des travaux
d'hiver. Le monteut total des
travaux

=
pourrait, selon les

prévisions, s'clecer jusqu'à
$20,000. Les ex'gences du bu-
rean des examinaloars de la
protection sont strictes en ce

qui concerne l'aménagemer*
de cette Usine de pompage. ll
appert que :c montant total
prevu au début des travaux,
soit SALOON sera depassé de
pres de SROM, da principale
ment a cet item,

1 s'agit d'installer une pom.
pe distrihutrice à démarrage

automatique. Au depart, les au-
tocités municipales avaient fait
l'achat et l'installation à $300.
Les exigences de sécurité ohli-
gent la municipalité à instal-
ler une distrbutrice qui coû
te S2,000. Quand ces travaux
d'installation seront complétés,
au début du printemps, le pro-
sramme d'amélioration du svs-
tême d'aquedu- <t de sécurité
commencé en automne 1963 se-
la complété. N aura doté St-
Léonard d'un camion à incen-
die et de tout l’équinement né-
cessaire à un? dizaiño de pom-
piers volontaires et amélioré
sensiblement le rendement
d'eau dans toutes les maisons
privées et dans les industries
de l'endroit.

 

 

Le coupé Parisienne Custom Sport

LaPONTIAC 05 Nouvelle version... nouvelle réussite
La Pontiac de cette année est d’une séduisante nouveauté,
et plus luxueuse que jamais. Cette voiture pourtant déjà
si parfaitement réussie s’est surpassée d’une façon magis-
trale danssa version 65: nouvelleslignes élégantes,silhouette
allongée et surbaissée, grille de radiateur imposante. Mais
la réussite de la Pontiac 65 ne tient pas seulement à son
aspect, car elle s’est également surpassée en facilité de

UNE VALEUR GENERAL MOTORS
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L'école primaire de Pierreville

ferminée vers le premier avril
M. Mau-

rice Lavallee s'est dit satisfait
ae la marche des travaux et
prévoit que Jes sieves entre-

Route St-Jean Baptiste

La Boussole. vendredi, 22 janvier 1965

A

SAVARD FLEURISTE ENRG.
Fleurs pour toutes occasions

SPECIALITE : bouquet de mariée

NICOLET

Tél. 293-4533

ront dans les nnuvesux locaux
le premier avril 1445,
Cette école primaire des plus

modernes revondza aux recom-

 
manoeuvre, douceur de roulement, spaciosité et confort.
Un nouveau châssis-cadre de grande résistance, une voie
plus large, de nouveaux mécanismes de suspension et de
direction: tels sont quelques-uns des éléments qui font
de cette Pontiac la plus admirable qu’on ait jamais cons-
truite. La nouvelle Pontiac version 65 est vraiment une
nouvelle réussite !

La décapotable Parisienne Custom Sport

  

 
Ne manquez pas les émissionstélévisées ‘Rue del'Anse”et ’Cinéma de Paris” dont I'heure et le canal figurent au programmelocal. r-565CF

 

 

VENDEUR AUTORISE DANS NICOLET

GELINAS AUTO SERVICE LTÉE rueranet — vrét 2084403
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classe por mister ile aus

cafetaria Piurieurs autres ces
vices et activités pariscolures
pourront arms leur ped
terre. theatre, chant, mu ique
cinéma, ctr.

11 faut aussi noter que l'ugran-
dissement de l’école n'alfectera
pas le taux de la taxe. S'il sur-
vient une augmentation du
taux de la taxe elle sera due
a d'autres causes tels que Lap
partenance à la régionale. le

‘salaire du personnel ensci
gnant, l'accroissement des ser.
vices, etc.
Le taux nocnialrse pat Quebec

pnur la Commission scolaire de
Pierreville est de $3.50 It est
à prévoir que la Commission
srolaire devrait faire un el
fort pour se rapprocher de ce

taux en ramparuison de S2
tail etait Can deraer “En
1962-64. nous avons accusé un
déficit de plus de $10000".
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Horoscope
BELIER (21 mars - JD avril)

Vous avez beaucoup de choses

en lête et Vous devriez tenter de

faire un choix et de vous orga-
niser. Ne discutez pas tani, ce-
la ne voux aide pas. mais vous
fait perdre du temps.
TAUREAU (20 avril - 20 mal)

A cause de certain trouble phy.

sique et d'une certaine confu-
sion vous ne pouvez faire ce que
vous désirez. Ne vous Inquêtez
pas, de bonnes chances vous se-

ront à nouveau offerles car vous

traversez une période fort pru-
pire.

GEMFAUX (21 mai - 20 juin)

Acceplez les conseils de vos amis;

(ain vous aidera à résoudre une
délicate question. Ne prenez pas
de dérision trop rapides.

CANCER(21 juin - 20 juillet)
Bonnes perspectives generales ot

vous pouvez maintenant faire fa-

ce À cortaing problemes difficiles.

Exprimez-vous plus clairement,
surtont. lorsque vous écrivez.

LION (21 juillet - 22 anit)
Les choses vont lentement e!

non comme vous le désirez. Usez

de fact. avec vos supérieurs et

sovez prudent dans vos dépenses.
VIERGE (23 août - 22 sep-

tembre) — Excellentes chances
de faire des visites et des voy-
Ages et des progrès peuvent être
accomplis dans des projels im-
portants, seulement si vous de-

meurez calme, cependant.
BALANCE (23 septembre - 22

octobre) Certains doutes. Agis-
sez AVec plus de décision el re-
prenez les choses laissées en
suspens. Ne vous inquélez pas

les questions qui peuvent êtie
résolues,

SCORPION (23 octobre - 21

novembre) Voux êtes tres entre-
prenant au point que vous êtes

Plulôl agressif, mais vous reus-
sires. méme si ce n'est qu'apres
quelques discussions tres fortes,
Si-cés personnel.

SAGITTAIRE (22 novembre -

21 décembre) Des gens de l'ex-
terreur vous aiderônt el vous

devriez renconlrer des gens afin

de faire des contacts utiles. Con-
trôlez vos impulsions,
CAPRICORNE (22 decembre -

19 Janvier) Vous rencontrerez
Feul-êlre des gens importants
qui désirent vous aider. Ne ne-
gligez pas votre vie privee,
VERSEAU (20 janvier - 18

février) Vous êtes quelque peu
déprimé. mais ne vous souciez
pas ‘trop au sulet de cartaines
petites diffisultes, mais essayez
pluiô! de voir aux choses im-
partantes. Vous êtes en mesure
de connaitre du succes,
POISSONS (19 fevrier - 20

marss Vois êtes on pleine for-
me anjourd'htui et en mesnre de

regler un tae de chers Orga-
Mines votre io nee Lee mien. de

FRCON A ne vous Aenean

ehoses lez mu: ImDoriantes.

Une héroine

vient de mourir
Mme ‘Terevs Paull, sauva en

188 nombre de personnes vanes

a la mort lors d'un incendie gi-

gantesque qui fit rage a Vancau-

ver Plureurs avaient ete resea-

pers par elie grace a inn Inge-

Minsite: jl avacueient les jinn

du simistre a hard des canon:

C'est a l'âce de ON ans quelle

quitta ee monde Elle etai a

mere du chef indien Andy Pau;

3
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L'Heure Littéraire ef Culturelle
ARN

PAGE D'EVANGILE
Vers la blanche cité que le jour ensoleille,
Le jeune hommes'en va. triste, sourd à la voix
Dont le mourant écho résonne à son oreille.
Il a goûté la paix pour la dernière fois...

Jésus lui dit: "Sois pauvre!" Et lui, riche. repousse’
L'appel qu'il zroit trop dur, pour son âme trop douce.
Il partit tout joyeux à l'aube, - et quel retour’
Il avait de grands bien... mais il n'a plus d'amour,

Comme un désespéré fuyant à perdre haleine.
Ü gagne tristement sa splendide maison,
Son ombre a disparu là-bas, à l'horizon,
Dans la blancheur dont le soleil emplit la plaine.

Et là-haut. se serrant plus fort contre Jésus.
Sous les calmes palmiers que nul veut ne balance
Les disciples navrés regardent en silence
B'éloigner le jeune homme aux beaux rêves déçus...

Et là-haut, se serrant plus fort contre Jésus.
Sous les calmes palmiers que nul vent ne balance
Les disciples navrés regardent en silence
S'éloigner le jeune homme aux beaux rêves déçus...

Tous les désirs éclos dans ce coeur vierge et frêle.

Sont tombés un à un comme fleurs sous la grêle...
Il avait de grand biens, ..

Et Pierre alors, songeant
Au lac de Galilée où les vagues d'argent,
Dansl'ardeur du soleil ou sous l'ocil des étoiles.
Berçaient doucement sa nef aux blanches voiles,
Pierre, pour consoler le Coeur divin blessé:
“Nous, dit-il, très ému, nous avons tout laissé. ”

Pierre PELOT, S.J.

 

ACROSTICHE:
Etudiant, mon ami je t'ai vu en rêve
Tendre, joyeux. insouciant, cet j'ai em voir
Un autre toi qui te suivait, mais celui-là
D'une autre allure pressait le pas.
Il s'est tourné vers moi; son oeil noir
A lancé dans la nuit un vif éclair d'espoir
N'attends pas, m'a-t-il car la vie est trop brève,
Ton bras sûr doit dès aujourd'hui forger le glaive
Si dur et si fort qu'il ne se brisera pas.

  

XXX

LA JEUNE FILLE
4 Différents actes de bonté

1- . La bontéoublie les injus-
tices

La jeune fille bonne ne veut
pas que le soleil se couche sans
qu’une miarque d'affection ait
dit à la compagne avecqui peut-
être ellea eu une légère discus-
sion: Aimons-nous.

Son sommieil serait inquiet,
siellen’avaitpas demandé par-
don à sa maîtresse ou À sa mère
u'elle a blessée par un jeu.
‘étourderie.
Elle sait dire avec un poète:

J'ai juré de fermer mon cocur
à toute hainc

D'aimer, d'aimertoujours, sars
chercher désormais

Quel mal on pourrait faire à qui
n'en fait jamais

2- La bonté nous porte à
donner au pauvre, avec une lar-
me de pitié, le pain qu'il de-
mande et le vêtement qui lui
manque.

Elle nous apprend à nous pri-
ver de quelques petites fantai-
sies pour secourrr les autres, à
partageravec nos compagnes cc
que nous avons reçu pour nous,
età accepter avec reconnaissan-
ce et simplicité ce qu'une main
amie nous présente.

Donner, c'est être bon; rece-
voir, c’est apprendre à l'être.

3- La bonté nous fait voir
sans envie celle de nos compa-
gnes que leur mérite, leur for-
tune ou même le hasard ont pla-
çées au-dessus de nous; elle
nous porte à nous réjouir du bien

qui leur arrive.
La jalousie peut bien effleu-

rer le coeur de la jeunefille

bonne, commecessouffles mau-
vais qui passent sur les fleurs

mais la fleur agitée ne répand

que plus de parfums, et, à la

vue d'une compagne plus aimée

‘elle, l'enfant qui a si bon

coeur dira: "Elle le mérite et

bien!”
4- La bonté va jusqu'à nous

donner la force de souffrir pour

  

être utiles aux autres
Oh ! commie clles sont douces

les larmes qui s'échappent des
yeux, quand elles épargnent une
douleur à ceux que nous aimons,

Etre puni pour une compagne
coupable, ct ne rien dire, de
peurde la faire connaître. c’est
la première pensée d'un bon
coeur,

5. Comment devient-on bon?
C'est"en faisantle bien” qu'on

devient “bon” etqu’on dévelop-
pe l'instinct de son coeur,

Les Occasions se présentent à
chaque instant di jour, et n'en
laisser échapper aucune. c'est
accroitre son bonheur à chaque
instant,

Le désir d'obliger qui va au-
devant de tous lus désirs, la dou-
ceur qui procure ja paix, unc
bonne parole, un visage riant,
une obéissance plus prompte,
un devoir fait avec plus de soin
pour faire plaisir, tout cela cst
de la bonté,

Etre bon, c'est mettre son or-
prit, son coeur ct sus forces au
service de tout le monde,

Ne peut-on pas le faire tous
les jours?
(L'Auteur des Paillettes d'Or).

DELIEZVOTRE LANGUE
Ce petit jeu de société délic

la langue etla rend habile. plus
souple.

Prononcerles différentes plira-
ses ci-dessous, lc plus vite pos-
sible,
Un chanteur. enchanteur en-

chante sur-le-champ. en chan-
tant des chants toucliants.
La Cavale au Valaque avala

l’eau du lac ct l'eau du lac lava
la cavale au Valaque.
Quand un cordier cordant veut

accorder sa corde.

Pour sa corde corder trois cor-

 

-dons il accorde.
Mais si l’un des cordons de la

corde décorde.
Le cordon décordé fait décor-

der la corde.

BONS MOTS ET
ANECDOTES

Qu'on l'aime où qu'onne l'ai-
me pas, il faut convenir que M.
Briand estactuellementl’un des
hommes d'Etat les plus écouté
de l'Europe. Les diplomates é-
trangers subissent sa maltrise
pleine de nonchalance.

À l'une des séances du conseil
suprême de Cannes, M. LIoyd
George, manquantde ce flegme
que l'on qualifie de "britanni-
que” s'adressa tout d’un coup à
l’un de nos ministres et lui dit:
- Oh! vous autres, Français.

vous êtes des vaniteux, mais
prenez garde. entre la vanité ct
le ridicule, il n'y a qu'un pas,
- Oui, le Pas-de-Calais. lais-

sa tomber négligemment M.
Briand.

an

Il disait un jour du député
X... qui monte solennellement
à la tribune pour débiter des
balivemnes:
- C'est un homme qui met le

nappe pour manger une noiset-
te.

# %*

A l'une des séances de la
Chambre. il était question des
régions libérées; un député par-
la etditrapidement toutce qu'il
y avait à dire. Après lui, tous
les autres représentants de ces
régions prirentla parole pour re-
direla même chose. Pouvaient-
ils rester indifférents aux souf-
frances de leurs électeurs? M.
Briand murmura:

- Les Allemands ont détruit
les villes. maisRon les arrondis-
sements,

GLANE LITTERAIRE. ..
Un jour que Crébillon, l’au-

teur tragique, cut l'honneur de
parler à Louis XV. le Roi lui dit:

“Vous êtes hien vieux, Mon-
sieur de Crébillon; vous avez
quatre-vingt cing ans”.

"Sire” , répartit celui-ci. "ce
n’est pas moi, c'estmon baptis-
tère qui les a",

XXX

Unducde Duras, voyant Des-
cartes qui faisait bonne chère,
lui dit en ratllant: "Eh quoi !
Les philosophes usent-ils de ces
friandises?"-
Pourquoi pas?" répondit Des-

cartes, " Vous imaginez- vous que
la nature n'ait produit les bon-
nes choses que pour les igno-
rants”,

XXX

Un jeune poète, (un’potte im-
berbe prôbablement) se présente
chez Piron. pour savoir de lui
auquel des deux sonnets qu'il
venait de faire il donnait la pré-
férence.

Piron celui "qui ne fut rien”
"Pas même un académicien”

lit Je premier... "J'aime mieux
l'autre” dit-il. sans en vouloir
entendre davantage.

XXX

Un jeune fat s'assicd entre Ma-
dame de Stael et Madamede
Récamier.

“Me voici entre. l'esprit et la
beauté" dit-il - "Oui". répartit
la fille de Necker. "sans posséder
ni l'un ni l’autre *

 

LE PERE ET LA MERE
Dans la famille chrétienne.

le père ct la mère réfléchissent
souvent à leurs grands devoirs.

Entre ceux. ils s'aiment d'un
amour sans défaillance,
Sc respectent commedes ten-

ples sacrés.

S'aident dans leur conumune
tâclic.

Sc supportent dans leurs mu-
tucls défauts.

En face de leurs enfants, ils
se disent: "ce sont des âmes que
nous devoirs conduire au ciel”.

Ils les font baptiser le jour
meme de la naissance. ou le

lendemain au plus tard.
Ils leur apprennent à comnattre

Dieu. dès le premier sourire.

Madame QQ.

BOUSSOLE,
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vsire-Duginy  
Mesdames, vous pouvez vous

coiffer avec du
La femme qui dort avec ses

cheveux sur des rouleauxpasse

environ 2,920 heures par an-

née d'une fagon bien peu con-
fortable! Mais il existe un

moyen de mettre vos cheveux

sur des rouleaux seulement une

fois par semaine et d'être

quand même très bien coiffée
le reste de la semaine. Le true

est d’employer du ruban magi-

que Srotch pour peigner et fixer

vos cheveux =t pour conserver

cette coiffure jusqu’à ce que

vous vous laviez la tête. Cette

méthode est très pratique, sur-

tout avec les coiffures plus

courtes et plus lisses qui sont

maintenant en vogue.

Les coiffeurs pour dames fu-
rent les premiers à découvrir

que ce ruban adhésif était idéal
pour réussir une ondulation “dé-

frisée”. L'idée se répand main-

tenant chez les femmes qui se

coiffent à la maison.

On commence par mettre le
dessus de la chevelure sur des
rouleaux. On obtient ainsi une

couronne élevée qui durera tou-
te la semaine. Après cela, vous

pouvez mettre vos rouleaux de

côté jusqu’au prochain sham-

ruban adhésif !
pooing. On utilise ensuite le:

ruban magique Scotch pour
mettre un toupet lisse en posi-

tion sur le front ainsi que pour
mettre en place les mèches des
côtés et du cou qui ne requié-

rent qu’un frisage très léger.

Comme ce ruban est à l'épreu-

ve de l'humidité, on peut s’en
servir que les cheveux soient

secs ou humides,
Le soin quotidien de votre

chevelure devient rapide, sim-

ple et confortable: vous n’avez
qu'à les mettre en place avec

du ruban adhésif! Avant de

vous coucher pour la nuit, ar-

rangez le toupat et appliquez-

y une languette de ruban. En-

suite, peignez vos bouclettes de

city et collez les mèches dv

cou pour leur conserver la for-

me désirée durant votre som-
meil.

Vous pouvez ainsi vous coif-

fer en quelques minutes ,Votre

nuit de sommeil sera confor-
table £t réparatrice, car elle

ne sera plus gâtée par les rou-
leaux et les pinces à cheveux.

Et le matin, ce ruban adhésif
s’enlève facilement et votre bel-

le coiffure est encore fraiche

et neuve.

 

Ilsne s'affligent pas de les voir
se multiplier: Le bon Dicu bénit
les familles nombreuses.

Ilsnelcs bourrent pas de frian-
dises et ne les attifient peint
commedes poupées.

Ils se souviennent que l’Esprit-
Saint a dit: celui qui épargne,
la punition n'aime pas son fils.

Ils prient pour eux beaucoup,
beaucoup, beaucoup.

Ils veillent à ce qu'ils ne li -
sent pas de livres ct de journaux
mauvais, ne regardent pas de
gravures dangereuses. ne fré-
quentent pas de compagnies sus-
pectes, 1

Ils ne cherchent point à leur
inspirer telle ou telle vocation
mais ils s'inquiètent avec soin
etprudence de celle que le Créa-
teur leur a donnée, et ils leur
facilitent les moyens de la sui-
vre.
Quand ils semarient, ils son-

gent qu'ils n’ont pas à marier
un coffre-fort avec une bourse,
mais avant tout une me avec

une ime.

 VECONOMIE_
Quelque profession qu'on

choisisse, le commerce, l’indus-

trie, l'agriculture, les fonctions
publiques ou les nombreuses

carrières qui peuvent être par-

courues honorablement il n’y a
aucun moyen de s’enrichir sans

le secours de l’économie. Rien

de plus commun que les mai-
sons qui se ruinent malgré des

bénéfices considérables en mê-

me temps que d’autres prospè-

rent avec des ressources mé-

diocres. Si l’on cherche l'origi-

ne des principales fortunes con-

temporaines, on reconnaîtra que
la plupart ont eu leurs sources
dans les lentes accumulations

de l’épargne, plutôt que dans
le succès de brillantes accumu-

lations. On voit à chaque ins-

tant échouer des projets bien
conçus, tomber des établisse-
ments en vogue faute d'ordre

et de calcul dans les dépenses,

tandis que les mémes entrepri-

ses auraient réussi entre des

mains plus économes et avec
moins de frais d'exploitation.

Entre les divers moyens de

s’enrichir, l'économie a l'avan-

tage, parce qu’elle n’exige ni

talents supérieurs ni concep-
tions profondes secondées par
les chances favorables.

Elle n’a pas besoin du coup

d'oeil rapid ni des soudaines

inspirations qui distinguent

l’esprit d'entreprise.

Elle s’accommode à la capa-

cité la plus étroite en même

temps que les plus sublimes

génies ne peuvent la dédaigner
impunément.”
 

 
 

Demandez toujours les

  
      



 

  

 

À

realy

       

Le Pere Basile Moreau, né
4 durant la période tourmentée

4 de la Révolution Française, fon-
dait en 1841, les Soeurs Maria-

nites de Sainte-Croix et les
3 placait sout l'égide de Notre-

Dame des Sept Douleurs,

Cette communauté est actuel-

 

 

- ZeLP

lement présente sur quatre con-
tinents et dirige des oeuvres

nombreuses: Oeuvres hospita-
lières, Maisons d'Enseignement

et Missions en Haïti et auPa-
kistan.

Depuis 20 ans et plus, elie
a charge de l'hôpital Saint-Jo-

née ue PESA

A

SEEADMMESAAsomen roms oo

| Un appel à toute jeunefille
désireuse dedevenir religieuse

seph à Lac-Mérantie, de l'hô-
pital Notre-Dame de Sainte
Croix à Mont-Laurier. Il ya
deux ans à peine elle prenait
la direction d’un hôpital pour
malades chroniques à Lac-Mé-
gantie… hôpital connu sous le
nom de: “Hôpital Frère-André"
Au cours du dernier chapitre

général, tenu au Mans (Fran-
ce) en juillet dernier. il a été
décidé d'ouvrir un postulat à
Lac-Mégantic.
La communauté ouvrira ce

postulat, dès février prochain,
s'il plait au Ciel de lui accor-
der des jeunes filles. a l’âme
Rénéreuse, pour v constituer
un premier groupe de postulan-
ter,

C’est le désir des Supérieures
de la communauté de réussir
cette entreprise. Et déjà, elles
entretiennent l’espoir d’instalier
dans les mois qui suivront un
Noviciat, situé dans un centre
approprié, où les religieuses
pourront davantage trouver
sur place ce qui est nécessaire
en fait d'institution, pour ac-
crojtre et aéhever leur forma-
tioh,

Ce qui laisse entendre que
toute jeune fille, soucieuse de
devenir religieuse, pourra trou-
Ver en cette ‘communauté, les
moyens de compléter sa cultu-
ve personnelle.
Comme l'on voit, les oeuvres

de la communauté sont variées.
Au Canada les religieuses se
.sont dévouée: jusqu’a présent,
auprés des malades. Elles vou-
dront avec le temps, y aller de
‘eur participation dans le
champs de Jl’éducation. Rilles
voudront aussi fournir des apô-
tres pour leurs missions en
 

   
Robin Hood

ENCOLLABORATION=AVEG: LE “SALON NATIONAL DE. L'AGRIGULTUIRE

PRESENTE UN

RENE 

  

    

  
 

Grand Concours
Culinaire    

CREPES DOREES
] CREPES PRIMEES

 TOR”

  
  

  

 

 

VALIANT 1965

  
 

de marque Chrysler,
3 modèle V-100, 4 portes,
3 transmission automa-

tique, radio,etc.

PREMIER-GRAND PRIX
CHÂTELET V isa

[] I

_—_

=1
cuisinière automati-
que de marque Bélan-
ger, 30", fenêtre per-
ma-vue, etc. gnante.

BONI--DE-$500.

SL
$ \\

(860)
offert au Cercle,
Association ou
Ecole dont fait
partie la ga-

10:PRIX DE
CONSOLATION

I=
   

    
   

malaxeurs électri-
ques de marque
Samson-Dominion,
modèle no 1926,  

 

NOM

VILLE 
Trois finalistes, choisies par un jury compétent, seront invitées,toutes dépenses payées, à exécuterleur recette
de crêpes au Salon National de l'Agriculture, le mardi 16 février 1965, Les 2e et Je prix comprendront une cuisi-
nière Châtelet V de Bélanger, un malaxeur électrique Samison-Dominion et un Boni de $100.00 offert au Cercle,
Association ou Ecole. Le concours se termine le samedi 30 janvier 1965.

Formule de Participation
CONCOURS CREPES DOREES « CREPES PRIMEES>

CASE POSTALE 1005 « MONTREAL 16, QUE.
Ci-joint ma recotte de crêpes, ainsi qu’uncertificat de garantie de Farine Robin Hood Pré-tamisée ou Instantanée.

ADRESSE

PROV.

{Vous trouverez le règlement officiel, des informations détaillées ot des formules de participation chez votre éplcier).
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Le Conseil canadien de la sécurité routière vient d'annon-
cer qu'un nouveau dispositif d'avertissement a fait son appa-

rition sur les routes du Canada.

Il s'agit d'un triangle rouge, en aluminium, visible la nuit

comme le jour à une distance de 1,500 pieds. Lorsque, pour

quelque raison que ce soit, un véhicule est immobilisé en bor-

dure de la route, le dispositif est placé à 100 pieds à l'arriè-

re de la voiture. D'un rouge vif, son enduit réfléchissant le

rend visible par tous les temps, sans aucun danger d'une pas-

ne d'énergie électrique quelconque.
Toutes les voitures de patrouille de la Gendarmerie royale

du Canada sont équipées de ce nouveau triangle sécuritaire

que plusieurs pays à travers le monde ont déjà accepté com-

me symbole d'avertissement sur les routes.

Le Conseil canadien de la sécurité routière recommande

à tous les automobilistes qui parcourent les routes du pays

d'équiper leurs voitures de ce dispositif d'avertissement en

cas d’urgence.

 

pays étrangers.

La jeune fille désirant de-
venir religieuse marianite de
Sainte-Croix, pourra trouver de
quoi répondre aux exigences de
ses aptitudes personnelles,

Cette annonce de l'ouverture
d'un postulat, est, en même
temps, une invitation à toute
jeune fille, soucieuse de se don-
-ner au Bon Dieu, de s’intéres-
ser à la Communauté des reli-
gieuses Marianites de Sainte-
Croix, qui a besoin de sujets et

qui les demandent au Bon Dieu

par l'intercessfion de la Vierge
des Douleurs, de Saint-Joseph
et du Frère André,

Qui voudra obtenir plus de
renseignements, pourra écrire

à l’adresse suivante: Révéren-

de Mère Marie Cajetan, M.S.C..

vice-provinciale, N.-Dame du
Sacré-Coeur, C.P. 219, Lac-Mé-
gantic, Cté Frontenac, Qué.

Qui aime le Bon Dieu se ré- ,
jouira de l'ouverture de cette
nouvelle maison de formation
pour religieuse et priera four

que nombreures soient les jeu-

nes filles, demandant leur en-
trée au Postulat des Soeurs

Marianites de Sainte-Croix.
(Communiqué)

‘Le savoir-vivre
d’aujourd’hui”

(par Marcelle Fortin-Jacques)

 

Plusieurs livres de savoir-vivr
sont sur le marché, tant en fran-
çais qu’en anglais, mais ils relé-

vent de règles plus ou moins
compliquées qui ne s'adaptent
as toutes à la vie canadienne.
ien peu de ces ouvrages répon-

dent aux besoins sociaux de notre
époque. Beaucoup de règles an-
clennes, autrefois nécessaires à
une élite, ne peuvent avoir cours
denos jours dans notre société
qui a nivelé les classes. Voilà
pourquoi Marcelle Fortin-Jacques
a préparé un ouvrage adapté aux
besoins du Canadien moderne
contenant des conseils qui aide-
ront à une meilleure compréhen-
sion entre les différents groupes
de notre société démocratique.
Le savoir-vivre moderne, comme
le prouve cet ouvrage, est l’art
de mettre tout le monde à l'aise,
soi-méme y compris, sans osten-
tation mais en évitant le laisser-
aller.
“LE SAVOIR-VIVRE D‘AU-

JOURD'HU}” qui vient de parai-
tre aux Editions de l'Homme
vous renseignera sur les contacts
sociaux, les réceptions, l'art de
voyager et sur les événements
de la vie. II contient aussi tous
les détails qu’il faut connaître
sur le PROTOCOLE ainsi que les
tables de PRESEANCES.

Citons quelques-uns des titres
de chapitres que le lecteur trou-
vera dans ce volume “La poignée
de mains, le tutoiement, les pré-
sentations; le téléphone; la cor-
respondance; les fautes a éviter;
les manières à table; comment
manger certains aliments; à l’hô-
tel: au restaurant; les naissances,
les baptêmes; les. mariages; les
anniversaires de mariage; les
funérailles, etc.”
"LE SAVOIR-VIVRE D‘AU-

JOURD'HUI est un volume qui
est indispensable! I1 a 160 pages
et ne se vend que $1.00 l’exem-
plaire. On peut se le procurer
partout ou l’Agence de Distri-
ution Populaire, 1130 est, rue

Lagauchetière, Montréal.
Tél.: 523-1182.
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La CHEVROLET 65
…nouvelle
du toutau tout

voyez votre concessionnaire

DECES
GAILLARDETZ — A St-Gré.
Eoire le 14 janvier 1965 est dé-
cédé à l’âge de 78 ans, M. Hor-
midas Gaillardetz époux de
Eglantine Bergeron, demeurant
à St-Grégoire de Nicolet.
Le défunt laisse dans le

deuil outre son épouse, stnfrère: M. Gracien Gaillardetz,
St-Grégoire de Nicolet; saSoeur: Mme Henri Leduc de
uébec; ses beaux-frères: M.

Oscar Bergeron de St-Hilaire,
» Lorenzo Bergeron de Grand’Mère, M. Albert Robidoux de

St-Grégoire de Nicolet, ainsi
que plusieurs neveux, nièces,
Cousins, cousines,

 

Club de parachutistes
à Pierreville

Après avoir fait un pre-
mier essai, quelques mor-
dus du saut en porachute
fenteraient de relancer l'i-
dée d'un club de parachutis-
tes à Pierreville. L'un des
promoteurs de cette idée est
M. Léo Chapdelaine qui n'a
pas fait moins de 180 sauts.
L'idée avait déjà donné nais-
sance à une organisation à
Pierreville, qui, en 1961, a-
vait connu une très grande
popularité. Par manque
d'organisation, elle n‘avait
pas survécu. Un de ceux qui
avaient été initiés à cette é-
poque voudrait relancer, au-
jourd’hui, le club. Si la plu-
part des amateurs de ce
sport, dangereux et pas-
sionnant, sont aussi enthou-
siastes que M. Chapdelaine,
le elub connaître bien des
succès.

A ST-ZEPHIRIN
DECES

Dimanche le 3 janvier, est dé-
dée a l’age de soixante-quinze

is et six mois, Mme Donat Le-
mire, née Marie-Anne Roy. Outre
son époux, la défunte laisse dans
le deuil, une fille unique, Mme
Victor Gagnon (Cécile) et un
ere Léon, médecin à St-Hya-il

cinthe,

  

Interviews de la
semaine à Témoignage
(du 25 au 30 janvier 1965)

LUNDI, 25 janv.: Irénée

Beaubien, S.J., Mon voyage oe-

cuménique en Inde.

MARDI, 26: Marcel Marcot-

te, S.J., Un névrosé peut-il ae

sanctifier? !

MERCREDI, 27: Jean Galot

S.J., Les protestants face à la

présence réelle.

JBUDI, 28: Abbé Pierre

Hurteau, Songez-vous à adop-

ter un enfant?

VENDREDI, 29: Jean Bou-

chard, S.J., Grande variété de

luïcs missionnaires.

SAMEDI, 30: Raoul Folle-

reau, La journée mondiale des

lépreux.

  
Dieu rend à l'homme selon

ses oeuvres, traite chacun d'’a-

près sa conduite.
(Job 34, 11)

Au premier coup d'oeil, vous constaterez que la Chevrolet n'a
Jamais offert tant d'innovations. Voilà en effet une voiture entière-
ment nouvelle, depuis le toit aux lignes fuyantes jusqu'aux roues.

Une voiture que vous trouverez encore plus nouvelle quand vous
aurez éprouvéles avantages de la voie élargie et de la suspension
améliorée à ressorts à boudin.
e La Chevy II cache sous une allure gracieuse des qualités pra-
tiques et économiques hors pair. Elle est dotée de nombreux dis-
positifs propres à réduire l'entretien au minimum. Au choix:
quatre moteurs. La Chevelle, la voiture nouvelle qui a remporté le

Coupé sport Impala.

plus grand succèsl'an dernier, vousoffre à la fois une silhouette
et des qualités routières améliorées.
eo Autre innovation: la Corvair, la voiture sportive dans le style
des grands carrossiers européens. Parmi les Corvair, la nouvelle
série Corsa prend la tête de tous les modèles avec un moteur de
180 CV (monté sur demande) avec turbo-compresseur,

Voyez les quatre: Chevrolet 65,
Chevelle 65, Chevy IT 65 et Corvaira
65 chez le concessionnaire Chevrolet,
aujourd'hui même.

 
UNE VALEUR GENERAL MOTORS

 

VENDEUR AUTORISE DU CHEVROLET, DANS NICOLET

BROUILLARD - CHEVROLET -
Rue St-Jean Baptiste

 

 

R. À. LESSARD
Gérant Général

de American Optical Co. of Canada Ltd

NICOLET, P.Q.   

OLDSMOBILE INC, NICOLET
— Tél. 293-4323

Une annonce dans votre journal
assure le succès de votre entreprise

COUPON d'Abonnement
LA BOUSSOLE
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NIAGARA FINANCE COMPANY LIMITED
(ADRESSE) (TÉLÉPHONE)  (ADRESSE) (TÉLÉPHONE)

NF -GY-1F
/  

C.P. 206

Victoriaville

Je désire m'abonner au journal “LA BOUSSOLE"

 pour la période de ans

Ci-inclus le montant de piastres

Nom . . FO

Adresse ee ee ;

Ville .

Au Canada: un an, $2.00 — trois ans, $5.00

Etats-Unis: un an, $3.00 — trois ans, $7.00   
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